
Nouvelles
du jour

La Chambre belge a terminé hier les
débats snr la demande de revision de la
Constitation. La prise en considération
a été repoussée par 84 voix contre 64,
malgré les elïorts tonitruants des ora-
teurs socialistes.

Ceux-ci vont lâcher do tenir en ha-
leine les milliers de grévistes en atten-
dant qu'un deus ex machina — le roi
— leur vienne cn aido en prononçant la
dissolution du Parlement. Une adresse
des Syndicats vient d'être envoyée à
Léopold II, où il est dit que les trois
mille cinq cents chefs d'industrie et pa-
trons, membres de l'Union syndicale,
attendent de son aygoste intervention
la fin d'un « état de choses qui met en
péril lecomn.er.ee et l'industrie du pays ».

Mais le souverain, dit-on , n'est pas
disposé, cette fois, & se laisser mariaju-

Quant au mouvement gréviste, il est
au moins stationnaire Dans l'impor-
tant bassin de Charleroi on s'attend
môme à ce qu'il y aura lundi reprise
accentuée du travail dans les usines
métallurgiques.

* *
Il n'y a, en Angleterre, que deux jour-

naux optimistes au sujet des négocia-
tions de la paix. C'est le Daily Express
et le Daily Mail. Nous avons donné
hier en Dépêches le résumé des prévi-
sions du Daily Mail.

Les journaux de La Haye et d'Ams-
terdam disent qu'il existe des raisons
fondées de croire que ies négociations
de paix entre les deux Républiques boe-
res et l'Angleterre sont rompues, l'im-
passibilité d'arriver à un accord ayant
6té constatée.

Les communications officielles du
gouvernement anglais indi quent que
tout espoir n'est pas perdu. M. Balfour
a annoncé hier, à la Chambre des Com-
munes, que lord Kitchener et lord Mil-
ner avaient eu avec les délégués boers
deux conférences et que, à la demande
des délégués, lord Kitchener , tout en
refusant un armistice pour dos motifs
d'ordre militairo, avait consenti à accor-
der des facilités pour l'élection et la
réunion des représentants des divers
commandos, en vue d'étudier la situa-
tion. Les chefs boers sont repartis dans
ce but de Pretoria. M. Balfour a ajouté
qu'il faudrait attendre trois semaines au
moins pour que les pourparlers fussent
repris.

* a

M. Estrada Palma , lo président élu de
ia République de Goba, arrivé, ces jours
derniers, dans son ile, après avoir sé-
journé quinze ans aux Etats-Unis, ne
prendra possession du pouvoir que le
20 mai 

Aprè3 l'installation de la nouvelle
République, des troupes américaines
resteront à la disposition du gouverne-
ment cubain afin d'occuper temporaire-
ment certaines piaces pour le maintien
de l'ordre, jusqu 'au jour où il se décla-
rera en mesure de l'assurer. Ces troupes
seront sous lo commandement du gé-
néral Wood, qui a choisi le siège de
son quartier général à quelques lieues
de La Havane. Le général Wood sera
ainsi une sorte do ministre résident ,
surveillant de très près le fonctionne-
ment de la machine gouvernementale
cubaine.

Au sujet du mouvement de conversion
du protestantisme au catholicisme el
des défections de catholiques, en Alle-
magne et en Autriche, la Gazette de
Cologne vient de publier une statistique
établissant que, en 1890, des Allemands

au nombre de 3105 ont renié officielle- i (Drôme), s'est exprimé avec une grande , cn même temps avec plus de clarté et | aévêre. M. Favon verra quel parti M. Schu.
ment le catholicisme pour faire acte
d'adhésion au protestantisme, tandis
que 554 Allemands protestants ont
passé, dans la même année, au catho-
licisme. En 1899, ces chiffres étaient
respectivement de 5549 et 660.

En Autriche, le protestantisme, tou-
jours d'après la Gazelle de Cologne, est
en progrès depuis 1898. Cette année-là,
le luthéranisme a fait 1598 recrues et a
perdu 744 fidèles. En 1899, ces deux
chiffres étaient respectivement dc 6192
et 785.

Mais, il y a un point qu'il ne faut
pas perdre de vue au milieu de ces
chiffres dc conversions et do défections,
c'est que les catholiques qui passent au
protestantisme sont de fort mauvais
catholiques , c'est-à-dire qu'ils ne le
sont plus que de nom. En Allemagne
et en Autriche, ils s'appellent les pan-
germanistes. C'est le cas de répéter à
propos de ces Los von Rom les paroles
d'nn dignitaire anglican, qui disait plai-
samment : « Je voudrais bien que lors-
que le Pape nettoie son jardin, il n'en
jetât pas les immondices dans le nôtre. »

Lépiscopat français
eMes élections

Un de nos lecteurs a témoigné quel-
que surprise à la nouvelle que le Con-
fédéré approuvait la dômarcho de l'évo-
que de Tarentaise, à l'occasion des pro-
chaines élections. Le journal radical ne
s'est pas donné la peine de réfléchir
avant de se montrer satisfait de voir
que Mgr Lacroix recommandait à son
clergé de se tenir en dehors de l'agita-
tion d'une campagne électorale excessi-
vement passionnée ; la circulaire épis-
copale est , en effet, un mode d'inter-
vention , ce d'autant plus que l'évoque a
pris soin de dire qu'une pareille direc-
tion est donnée pour cette fois seule-
ment et en raison de motifs spéciaux à
son diocèse. Mgr Lacroix avait com-
mencé par prendre le mot d'ordre auprès
du Souverain-Pontife , ce qui est aussi
uue manière de faire intervenir l'auto-
rité ecclésiastique supérieure dans une
agitation politique.

Peut-on conclure do là que lc Confé-
déré verrait sans trop de déplaisir le
prêtre sortir de la sacristie, pourvu que
ce fût pour favoriser la politique radi-
cale ?

L'épiscopat français ne lui , donnera
pas, cette fois, une pareille satisfaction.
Monseigneur de Tarentaise n'est pas le
seul qui ait envoyé une Lettre-circulaire
au clergé et aux fidèles à l'approche des
élections du 27 avril. Les autres évêques
se sont inspirés, non de circonstances
spéciales de leur région, mais des en-
seignements de la Papauté, contenus
dans plusieurs Encycliques , dont la
plus importante ici est l'Encyclique 8a-
pientiœ chrislianœ. Tous ont appelé
l'assistance divine sur la France afin
que les lumières célestes se répandent
sur les électeurs , et que le résultat du
scrutin assure d'henreuses destinées à
la religion et à la patrie."

Un bon nombre de Nosseigneurs les
Evêques français ont cru opportun de
joindre l'enseignement à là prière. Leurs
Lettres-circulaires se distinguent par
une extrême prudence, commandée par
les circonstances difficiles du moment ,
mais qui n'est pas incompatible avec
l'affirmation des obligations imposées à
la conscience des chrétiens appelés à
remplir un devoir civique.

Nos colonnes ne suffiraient pas s'il
fallait citer, ne serait co que de courts
extraits , des nombreux actes épiscopaux
visant les prochaines élections. Nous
devons forcément nous limiter.

Mgr Cotton , évêque de Valence

précision :
C'est du choix qae let électeurs feront des

représentants de leurs Intérêts que dépendent
la bonne éducation de leu» enfanti, la tran-
quillité de leur vie, la prospérité de la France
et le libre exercice de la religion , gardienne
vigilante de l'honneur des familles, inspi ra t r ice
de tontes les centres qui honorent et consolent
l 'humani té .  Voter ponr qui n'est pas digne de
tonte confiance serait une trahison, ne pat vo-
ler terait une Idclielé. Qae chacun , donc, ne
consulte qae ta conscience, qu 'il se préoccupe
avant tout de* intérêts dn paj s , et qu'il se son-
Tienne que tur lui p èsera la responsabilité du
mal qui résultera de ton vole, connue aussi il
aura sa part de mérite dans le bien qui pourra
s 'accomplir.

Plus près de nous, Mgr Luçon, évê-
que dc Belley, a donné des directions
plus circonstanciées :

Comment l'électeur se mettra t-il en état
d'exercer son droit avec sagesse, et de remplir
son de-roir en citoyen consciencieux T Ce sera
en s'instrulsant des questions qai sont en
canse, et en se renseignant sur les hommes qoi
sollicitent son suffrage. Da moment qa'il s'sgit
de choses si importantes, il ne fant croire et
suivre personne i l'aveugle .  Si noas ne con-
naissons pas sufBsasnir.ent par noos-mêmes la
valeur morale de co JX qui bri guent  le mandât
législatif , c'est pour nous un devoir de cons-
cience de nous renseigner , et quand nous les
connaissons bien, de ne donner nos voix qu'à
ceux que nous croxjons disposés à faire le bien,
el jamais , sous aucun prétexte, d ceux que nous
croyons capables d'emp loyer leur influence à
faire le mal.

Sl noas ne sommes pas saftlsamment au
conrant des questions en cause, sl nous crai-
gnons de ne pas co-prefldre loule la portée
det articles énoncés dans les proclamations ,
les programmes, les conférences, c'ett pour
nous une obligation de nous éclairer et de nous
instruire, soit auprès d'hommes sages et capa-
bles, soit par la lecture  des journaux ; mais
alors f sut-Il ne pas se laisser tromper par des
hommes oa des organes de désordre, d'impiété ,
d'immoralité, qnl prêchent la haine, attisent
les divisions, sèment la discorde, et attaquent
avec ane mauvaise foi manifeste tout ce que
noas devons aimer.

Toat naturellement , ponr apprécier ainsi les
hommes et les choses, l'électeur doil avoir de-
vant les yeux les principes dont le mépris fait
te malheur des nations : le religion, ie respect
de l'ordre social et des bonnes mœurs. La reli-
gion : car Dien a ees droits partoat ; les nations
relèvent de Lui comme les individus dont elles
ie composent  ; elles vivent comme eux de ses
bienfaits ; elles ont sans cesse besoin de Lai et
ne peuvent s'en passer ; c'est par Lui qoe ré-
gnent les rois et qae les législateurs édlctent
des lois Justes  : il est de lenr Intérêt de se ren-
dre dignes do sa protection et de son secours...

Mgr Lamouroux, évêque de Saint-
Flour, Mgr Dénéchau, évoque de Tulle,
Mgr Henri , tfvêque de Grenoble, Mon-
seigneur Pelgé; évêque de Poitiers,
Mgr Arnaud , évêque de Fréjus, et com-
bien d'aulres encore, ont développé les
mêmes idées dans une forme diverse,
sans doute, mais sans que le fond soit
différent.

Nous terminerons en citant un pas-
sage de la Lettre-circulaire de Mgr Hau-
tin , archevêque de Chambéry, le métro-
politain de l'évêque de Tarentaise :

Autant qu'il dépend de vous, N. T. C. F.,
épargnez à la patrie française qne rose aimez,
les calamnités qui la menacent. Ssconez votre
Indifférence, et remplissez BTOC ardeur ct sa-
gesse vos devoirs de citoyens.

Dans quelques semaines, le pays tout entier
sera consulté sur la direction générale des
affaires publiques, et sur l'esprit qai doit l'ani-
mer. La législation élaborée par le nouveau
Parlement sera-t-elle tolérante et libérale,
c'est à-dire  franchement républicaine, oa sera-
t elle de plus en plas restrictive des libertés
les plas nécessaires, liberté de conscience,
liberté d'enseignement , liberté d'association ,
liberté des cultes t Je voos le demande, un
chrétien de France peut U se déslntéresser de
pareils problèmes, et sachant qae le vote qn 'il
vs. émettre en déterminera la solution, ne doit-
il pas songer au compte qu 'il lui faudra rendre
un jour au souverain Juge , d'an acte aussi
grès de conséquences poar la nation et pour
l'Eglise 1 ¦

Jo délivre mon âme, N. T. C. F., en appelant
votre sérieuse attention snr l'accomplissement
du p lus sacré de vos devoirs , peut-être , à
l'heare présente. Electeurs chrétiens, je n'exa-
gère pas en déclarant qae le sort du pays est
entre vos mains. Ecoutez la TO I X des sager,
écoutez la voix du Souverain-Pontife , l'ami le
plus dévoué et le plus éclairé de notra France.
Que rôclame-t 11 de nous depuis tant d'années J
L'esprit de discip line, le renoncement à nos
idées personnelles , l'union de lous les hommes
d'ordre pour assurer le triomphe pacif ique dc la
relig ion cl de la liberté.

Et maintenant , que conclurons-nous
de ces enseignements ? La doctrine chré-
tienne ne pouvait pas être exposée avec
plus do prudence et de modération, et

de précision. C'est la voix de Léon XIII
qui se fait entendre, dans les divers
diocèses, par l'organe des évêques. Dieu
veuille que cette voix pénètre jusqu'au
fond des consciences, et dissipe le pré-
jugé d'ancien régime, dont la France a
trop longtemps subi la démoralisante
influence. Nous voulons parler du pré-
jugé gallican et parlementaire en vertu
duquel les dépositaires du pouvoir poli-
tique, depuis Louis XIV, se sont tenus
affranchis de toute obligation de cons-
cience envers la société religieuse.

NOUVELLES RELIGIEUSES

LE fln chrétienne d'Aurélien Scholl
Après avoir véca en boulevardier sceptique,

ces derniers temps, Aurél ie  a Scholl, le chroni-
queur  parisien , était revenu k der sentiments
chrétiens.

Sar son désir, il y a huit jours, sa, gouver-
nante ella chercher le curé ds Notre-Dame de
Lorette.

Lorsque le prêtre s'éloigaa après lai avoir
prodigué les consolations de la religion, Aari
lien Scholl dit à ces enfants que jamais 11 ne
l'était senU l'esprit plos libre et l'âme plas
joyease.

Le Nonce i Munich
Mgr Tarnassi, qae le Pap» avait désigné

comme Nonce apostolique i Munich , s'est Ta
dans l'obligation de renoncer i ce poste psr
suite de son grave état de santé.

Œuvre* diocésaines
Il a été recue i l l i  dans le diocèse de Lausanne

et Genève en 1901 20,167 fr. 80 poor la Propa-
gation de la Foi, 6971 fr. 95 ponr la Sainte-
Enfance , 11,714 fr. 70 pour les Aspirants k
l'état ecclésiastique, 4269 fr. 65 pour le Denier
de Saint-Pierre. 833 fr. 40 pour l'Œivre anti*s-
clavagltte et 858 fr. 30 pour les Lieux-Saints
Il a été Tc-rsé en outra au profit des i Euvres
diocésaines 98G0 fr. 40 d'honoraires de mettes.

Dans le «mon de Genève , il a été recuei l l i
53,454 tr. 90 poar l'Œavw du Clergé.

CHRONIQUE DES CHAMBRES
Berne, IS avril.

Séance de relevée. — Les arrondissements des
Grisons. — Dénouement Inattendu.
Le parlementarisme est sonvent une boîte

à surprises. Cependant, j'ai va pea d'exem-
ples d'une volte-face aussi instantanés que
celle qoi s'est accomplie ce soir. Le peuple
suisse ne comprendra rien à ce qui s'est
passé. IV faut avoir été dans la coulisse ponr
se rendre compte des dessous du spectacle
qui vient d'être donné gratuitement sur la
scène du Conseil national.

Le croiriez vous ? L'arrondissement uni-
que des Grisons, cet arrondissement que
M. de Planta avait qualifié de monslrum
dans un discours très remarqué, cet arron-
dissement que la gauche, par un sentiment
de puieur, avait abandonné, cet arrondisse-
ment que M. Bossel considérait comme uu
monument d'injustice et d'iniquité électo-
rale, cet arrondissement... a été repêché ce
soir par le centre, par M. de Planta, par
M. Bossel lui-même et une partie de la
droite ! Ce noyé est revenu sur l'eau, porté
sur les épaules de M. Ursprung, au grand
éb&hissement de la gauche amusée,' ravie.

Ce sauvetage, il est vrai, ne s'est pas
accomp li sans peine. Trois voix de majorité
seulement ! La plus grande partie de la gauche
a voté contre le monstrum, suivant en cela
les recommandations loyales de MU. Kiinzli,
Vincent, Heller, restés fidèles jusqu'au bout
un nouveau projet transactionnel de la
majorité de la Commission.

Quel enfant gâté de la fortune que le
parti radical suisse! La gauche était, au
fond, pour l'arrondissement unique, mais
elle n'avait pas ose en assumer l'odieux et
la responsabilité. Les amis de M. de Planta
sont venus la débarrasser de ce souci. Son
ouvrage est fait par d'autres; elle n'a plus
qu'à se laver les mains. Heureuse gauche !
Heureux parti radical 1

Je dois une réparation à M. Favon, et je
le crois sor parole lorsqu'il affirme n'avoir
pas appuyé l'arrondissement unique dans
l'intention d'évincer M. Decurtins. L'événe-
ment l'a prouvé. Si je n'ai pas pris acte
plus tôt de sa déclaration, c'est que je ne
pouvais admettre non plus la pointe person-
nelle dirigée par le Genevois contre M. de
Planta. Ce représentant distingué du centre
ne méritait pas une appréciation aussi

biger, de Saint Gall, a tiré de cet article
du Genevois. Déclarer d'avance que la
fusion des Grisons en un seul arrondisse-
ment était faite spécialement pour liquider
M. de Planta, c'était fournir un arme de
plus à ceux qui ont vu dans toute cette
affaire une question de personne. Et pour
sauver M. de Planta, ou a noyé M. Decur-
tins. Du même coup, on a coupé les ailes &
toute l'opposition conservatrice dans le can-
ton des Grisons, aussi bien à M. de Planta
qu'à M. Decurtins ou M. PeterellL Bel
ouvrage, en vérité, et le parti radical a lieu
d'être enchanté.

Qaand l'histoire racontera que la majorité
radicale des Chambres, par un reste de
loyauté et de pudeur, a vonlu donner à la
minorité conservatrice-catholique des Gri-
sons un arrondissement où l'élection de
M. Decurtins on de tout autre chef cotiser'
vateur fût assurée, et que cette offre a étô
rejetée par nne partie de la droite catholi-
que, on croira entendre une légende ou un
conte de nourrice.

Et cependant, c'est ce qui est arrivé ce
soir. . .

En échange de cette garantie matérielle,
on s'est contenté d'un bon billet de La
Châtre; on a pris pour argent comptant les
assurances verbales et protocolaires qu'on
trouvait trop légères l'autre jour.

Dans toute cette triste aventure, chacun
a pu remarquer la noblesse d'attitude de
M. Decurtins. H n'a rien fait qui pût être
interprété comme un manque d'égards envers
M. de Planta. U a voté pour la proposition
de la minorité, et il s'est abstenu quand on a
mis aux voix le projet de la majorité.

Je passe à l'analyse de ces intéressants
débats.

COMMCXICATIOSS. — H. le président annonce
qne hl. Qrand s'est fait excuser poor le resta
de la session , ll est remplacé dans la Commis-
sion des cercles électoraux valalssns par M.
Théraulaz.

ABROTiOISSEMEKTS OES GRISONS. — ïi Kunzli,
président de la Commission, parle ponr les
propositions de la majorité. 11 donne lecture
d'une tirie de protestation* et pétitions rela-
tives k la proposition de M. Rossel. Les péti-
tions libérales disent que le maintien du
36*» arrondissement selon la proposition Rossel
équivaudrait i un étranglement de la minorité
(sic). Il n 'y a qu'une solution , an dire dea
pétitionnaires , Ost l' arrondissement unique.
D'autres réclamations sont dirigées anssi contra
la combinaison de deux arrondissements, dont
un ar rondissement  à 4 députés et on arrondis-
sement à 1 dépaté.

Ua télégramme envoyé a u j o u r d ' h u i  i la
Commission psr le Comité a fédéraliste démo-
crati que > (conter TS te or j proteste anssi contra
la formation de l'arrondissement de l'Oberland
à 1 député et déclare lui préférer l' arrondisse-
ment unique  à 5 dépotés.

L'orateur constats que le projet primitif de
U minor i t é  de la Commission a rencontré nn
mauvais accue il dsns l'assemblée, ce qui •déterminé le succès de la motion d'ordre de
M. Rossel.

Aujourd 'hu i , la minorité s'ett transformée
en majorité et présente nne nouvelle répar-
tition en trois arrondissements, qui ut de
nature à dissiper toutes les objections. Le
3Gm* arrondissement serait formé dea districls
ds Vorderrhein et Glenner et da cercle de
Rbaîiuns, détaché da district de lm Baden. H
aarait uue population de 19,372 ftmes et nom-
merait 1 représentant. Les conservateurs-es. •
thollqaes y disposent des V» des suffrages.

L' orateur ne comprend pas pourquoi le
Comité conservateur des Grisons repousse
cette concession. 11 la reeommande néanmoins
è l'adoption de l' assemblée.

M. Vincent (Genève). — La proposition de
l'ancienne majorité de la Commission a été
abandonnée par tous les groupes. Personne
donc ne Tent maintenir l'état de choies actuel.
J 'éprouve  ooe certaine satisfaction k faire
cette constatation. Qaant à l'Idée de l'arrondis-
sement aniqae, je le trouve encore légitime.
Maia tel n'a pas été ie sentiment de cette
susemblée. Yous STCZ. renvoyé tonte cette ques-
tion k la Commission avec un mandat parfaite-
ment déterminé. Je dois l'avouer, j 'étais  un
peu sceptlqae sar le résultat de cette combi-
naison. La formation de nou veaux  arrondisse-
ments est toojonrs un peu délicate et prête à
l'arbitraire. Ea effet , le rameau d' olivier pré-
senté par M. Rossel n'a pat rendu la paix aux
intéressés. En témoignent les dépêches arri-
vé?! des Giljons.

Néanmoins, la Commission a fait on paa dans
la direction qui lni était indiquée. Bile a tenu
compte de la défian ce de la minorité k l'égard
de simples promesses. Elle lui donne un arron-
dissement qui loi garantit un représentaiit.

Malgré tontes les c r i t iques  qa'on peat adres-
ser k notre projet, je crois que c'est la seale
solution possible dans l'état actuel des esprits.
Les lrois arrondissements qae noas proposons
donnent satisfaction anx divers partis.

M. Calame-Colin (Neuchâtel) rapporte au
nom de la minorité de la Commission. Cette
minorité est toujours persuadée qu'il vaudrait



tmeox s'en tenir aux trois arrondissements
actuels. Mais, par esprit de conclliaUon , elle
est entrée dans la voie que lul a indiquée
M. Rossel. Elle propose de diïlser le canton des
Grisons en deus arrondissements àtltnvUéj
comme suit :

33i" arrondissement. — Les districts de Pies-
sur, Unterlani quart , Oberlandquart , Maloja
Bernina, Inn et Mûnstcrthal et l'arrondisse
ment  de Bsrgiio, du district d'Albula m 65.811
Ames = 3 représentants-

MSM arrondissement. — Les districts de Hein-
kenberg , Hinterrheln , MCôJJ , Vorderrhein,
Glenner , lm Boden et du district d'Albula les
arrondissements d'AlTaschein , Belfort et Ober-
halbsteln -= 42,955 âmes = 2 représentants.

Je ne crois pas m'aventurer , ajoute M. Ca-
lame, en disant qne l'opinion générale aux
Grisons est de laisser 2 sièges à l'opposition et
3 sièges à la majorité. Le projet de la msjorité
admet aussi cette distribution politique , mais
11 n'assure i l'opposition qu ' un siège et fuit
dépendre l'autre du bon vouloi r  de la majorité
dans l'arrondissement à 3 sièges. Cette solution
n'a pis été bien accueillie aux Grisons. La
proposition de la minorité serait la meilleure
solution. Si elle ne devai t  pas être acceptée , la
minorité se rangerait à l'arrondissement uni-
que proposé par le Conseil fédéral. Cette der-
nière solution loi parait au jourd 'hu i  plus
admissible ensuite des promesses solennelle*
Intervenues et dément protocolées.

M. Schubiger (Saint-Gall) fait ressortir Ut
avantages de la proposition de la minorité.
Les deux, arrondissements qu'elle proposa for-
ment chscun un tout bien nettement limité et
arrondi , tant an point de Tue géographique
an 'aa point de vue politique.

L'orateur cite an article de M. Favon dans
le Genevois, où il est dit qae la composition des
arrondissements grisons doit être faite de ma-
nière k éliminer M. de Planta. Il résulte aussi
d'une conversation de M- Galiatti que toute
cette campagne a une allure personnelle. On
veut  Individualiser la politique 1

M. Vital (Grisons) a regretté de voir le parti
de la minorité faire feu et flamme contre
l'arrondissement unique. Ce sont les conserva-
teurs grisons qui ont , les premiers, introduit
les élections directes du Conseil d'Etat et det
députés aux Etats en un seul collège cantonal.

L'orateur  fait un historique politique du
canton des Grisons. Le 36">« arrondissement
avavt fait place, pendant une législature, h ls
minorité radicale. La transaction fat rompue
en 1893, grAce à M. de Planta , qui se laisse
porter contre M. Casparis. Le parti radical
n'eut, dès lors, plus d'autre représentant au
Conseil national que l'élu da 37"' arrondisse-
ment. M. Hi i ' .1er , autrefois radical, passa au
centre. M. Risch appartient au groupa démo-
cratique. M. Yitai se trouve donc le seul porte-
voix de la majorité radicale grisonne au Con-
seil national.

Si l'on introduit l'arrondissement nnique, il
est en tendu  que les conservateurs auront
2 représentants et qu 'ils pourront les choisir
eux-mêmes. Le parti radical ne demande
qu'une chose, c'est que tous les citoyens
coopèrent à l'œuvre commune dsns an esprit
de solidarité patriotique. C'est ainsi qu 'on
enterrera vraiment la hache de guerre dont a
parlé M. le colonel Buhlmann.

Cela dit à la louange de l'arrondissement
unique, l'orateur apprécie la proposition de la
majorité de la Commission et la t rouve  accep-
table.

M. Ursprung (Argovie) fait remarquer qu 'an-
cun des arrondissements proposés ne satisfait
entièrement. Il préfère maintenant, tout compte
fait , l'arrondissement unique. Les déclarations
loyales qui ont été formulées aujourd'hui
garantissent suffisamment la représentation
de la minorité.

L'orateur reprend donc l'arrondissement
unique abandonné par la Commission.

M. Deucher renonce à défendre le projet du
Conseil fédéral , puisque M. Ursprung s'est
chargé lai-méme de cette défense.

On demande la clôture. Elle n 'eat pas votée
car. les deux tiers réglementaires des voix.

M. Rossel votera éventuellement pour la
proposition de la minorité de la Commission.
Néanmoins, à la suite des promesses faites, il
se ralliera , cas échéant , à l'arrondissement
unique.

M. Wullschleger dit que les promesses passent
mais qae les arrondissements restent. Le plus
juste est de garantir la représentation de la
minorité en lai donnant un arrondissement.

Sl l'on réunit les Grisons en un seul arron-
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Son Cœur
et sa Tête

PAE

M. AIGUEPERSE

Qu'Importe l'âge pour l'épanouissement de
la tendresse 1... Sl le soleil d' avril fait
éclater les boutons de l'aubé p ine et fleurir la
violette des haies, ne trouve-1 on pas sous la
glace la rose de Noël et l'edelweiss , idéales de
forme et de beauté!

L'enfant chétlve, la frêle petite (leur du
printemps, et le vieillard k la chevelure de
neige s'adorèrent... La figure souffreteuse
d'YTonne s'éclairait d'un faible sourire devant
le visage ridé penché sur son b:roeau ; et lui ,
le grand-père, nuit et Jour, il demandait k
DIea.de lui laisser cette consolation suprême,
cet amour , hélas I cet unique amour.

Pendant deux ans, les angoisses furent per-
pétuelles... La nourrice, une robuste Bretonne ,pleurait souvent en secret. Le médecin de
Lanmenr et celui de Morlaix hochaient la tête...
Les villageois songeaient qu 'un très pelit cer-
cue i l  ne tarderait pas à quitter le château ; «t
le Recteur, qui venait journellement Toir son
vieil ami , parlait de la résignation chrétienne
aTec une Insistance de pins en plus marquée. .

Le grand-père espérait toujours... Il surpre-
nait les larmes, les hochements de tête, il
comprenait les allasioua du Recteur, mais il ne
pouvait croire qne cet enfant languissante put
être arrachée de ses bras qui l'étreignaient

dissement , il n 'y a aucune raison de refuser
l'arrondissement nnique k Fribourg etLucerne.

En première ligne , l' ora teur  volera pour la
proposition de la minorité de la Commission.
En seconde ligne , t-our celle de la majorité.

M. Geilinger (Zurich) votera pour l'arron-
dissement unique.

M. Hoffmann (Thurgovie) est renversé de
voir les représentants de la minorité se rallier
i l'arrondissement unique qu 'Us ont anathé-
natisé l'antre Jour. Pour lul , il appuie vigou-
reusement le projet de la majorité de la Com-
missiou .

M. Heller (Lucerne) se prononce aussi pour
le projet de la majorité. Oane peutappllqcer
deux poids et deox mesures selon les canton*.
Ce qui est bnn pour Frltourg et Lucerne doit
l'être pour les Grisons. L'orateur prie ses amis
politiques do soutenir la proposition de la
majorité.

Volalion. — En première votation éven-
tuelle, le projet de la majorité de la Com-
mission l'emporte sur celui de la minorité
par 81 voix contre 47.

sJBS" Eu votation défiaitive, le projet da
Conseil fédéral (arrondissement unique) est
adopté par 59 voix contre 56.

La séance est levée à 7 h. 50.

ÉTRANGER
L'empereur et l'impératrice de Chine

tt Mtt Faite!
La lettre suivante de Mgr Favier que

publient les Missions catholiques, est nne
nouvelle et éloquente réponse aux attaques
dont le vénérable évêque de Pékin a été
l'objet de la part des anticléricaux français.
Elle montre en quelle estime il est tenu par
la cour impériale chinoise.

Quelques jours avant l'audience dont il
B'agit, Mgr Favier avait reçu le titre de
mandarin de 1" classe, dignité accordée
seulement aux princes , et très rarement
aux Européens.

Permettez-moi de vous communiquer une
nouvelle qui vous sera agréable : mon coadju-
teur et mol avons été reçus en audience par
Leurs Majestés l'Impératrice mère et l'empe-
reur , le dimanche 23 février, k 10 heures du
matin. Le représentant de la France, qui avait
bien voulu approuver notre demande , a eu la
bonté de mettre à notre disposition les deux
chaises vertes de la légation dans lesquelles
nous nous sommes rendus au palais.

Escortés de mandarins que l'on avait envoyés
è notre rencontre , nous sommes descendus do
chaises dans l'Intérieur de la porte Ouest , cù
une vingtaine de mandarins ds premier rang
nous attendaient. Ils nous conduisirent dans la
salle réservée au prince Ksing, qui devait
nous présenter lui-même à Leurs Majestés.

En soutanes violettes et en manteaux de
cérémonie , nous 8U.Wim.es le prince, qai nous
introduisit dsns la salle du Trône.

On y a ménagé, à l'aide de tentures , un
appartement réservé au Grand Conseil ; c'est
le que noas fù mes reçus.

Leurs Majestés étaient assises sur un trôae
commun, recouvert de soie Jaune brodée, l'iic-
pératrlce-mère k droite et l'empereur à gauche.
Une petite table était devant eux. Nous fîmes
trois saluts àiafrar.ç,alse , arrivantainsijusqu 'à
cette pelite table, ce qui noas plaçait à moins
d'un mètre de Leurs Majestés.

Je remerciai l'impératrice et l'empsrenr
d'avoir bien voulu cous recevoir en aadience,
lee félicitant de leur retour k Pékin et leur
témoignant notre gratitude pour les décrets
favorables au portectorat des chrétiens.

L'Impératrice , déplorant les troubles de ces
dernières années, nous a dit & plusieurs reprises
qu'ils ne recommenceraient pas. Bile ajouta :

— Je sais que la doctrine que TOUS enseignes
est excellente , que les évêques et les mission-
naires sont très bons et portent le peaple à
taire le bien. Tous les mandarins m'ont dit que
vous, spécialement , êtes plein de justico , ayant
traité les affaires, depuis tant d'années que
vous êtes en Chine, avec une parfaite équité et
nn amonr de la paix qui vous fait estimer de
tous. Vous pou.vei compter sur ma protection
et la paix ne sera plus troublée.

si désespérément... Ah I qu'il se senta i t  encore
robuste pour la disputer à la mortl... Tout ,
oui, tout : la perte delà fortune , les Infirmités
de la vieillesse , tout , plutôt que de Toir ce
bsrceau Ttde , ce nid sans oiseau, Kainlls sarjs
Yvonne.

Pourtant , i_, M f _ \6 ca^d^cLo. dfck!-. ft lanourry |,£tolée „00 w b*tû|| p|us qn'ane
question do jours... d'heures peut-être , s'il
survenait une crise. Eafant des larmes, la
fillette avait hé r i t é  de la consomption de sa mers,Comment prolonger sa vle> eloni Qu'elle ne"
prenait plus de nourriture I

M. ds Kainlij avait entendu... Aacane larme
ne monta k ses yeux .. Aucune exclamation de
douleur ne sortit de tet lùvrss ; mais, comme
le chêne abattu par l'orage Testé gisant sur le
sol, le vieillard demeura dans la solitude de sa
chambre , le front dans ses mains, incapable
de penser , au milieu de l'atroce souffrance qui
torturait ton cœar.

Soudain , il tresealllit.. Une voix d'enfant
chantait lo cantique populaire :

Sur celte colline
ilaric apparut ;
Au front qu 'elle incline.Rendons le salut,

Ave, Ave, Ave Mariai
Ave, Ave , Ave Mariai

La nuit était venue, une nuit sereine , étoilée ,
avec une brise d'une extrême douceur. Passant
dans l'entrebâillement des lourds rideaux desoie, un pûle rayon de lane projetait sa pâle
clarté sur nne vierge en Ivoire , qui , les yeux
chastement baissés , un sourire d'amour aux
lèvres , contemplait l'Enfant divin endormi
dans les plis de son voile.

M. de Kainlls avait levé la tête et regardait
ce groupe avec nne émotion intonse...

La voix se rapprochait :
A l'enfanl timide,
Priant an vallon .

J'avais dit à 1 impératrice dans le cours de
l'audience qae le Pape, âgé de 02 ans, m'avait
demandé de tes nouvel les .  Aussi aes derniers
mots furent eenx-cl : « Je sonhalteque le Pape
voie encore de longs jours p'.elns de paix et de
bonheur. >

L'emperenr n'avait prononcé qae quelques
parole», par respect poar l'impératrlce-mère,
paroles très aimables da reste, et qa'il accom-
pagnait chaque fols d un sourire blenTelilant.

L'audience avait duré près d'ane demi heur*.
L'impératrice nous a constamment parlé aTec
ane très grande bonté et une simplicité parfaite ,
en langue mandarine , qne gtace k Dieu , nous
possédons noat-mêmes convenablement Sa Ma-
jesté noas a para non seulement d'aae grande
intelligence et d'un esprit clalrToyank, mais de
plus , malgré ses 66 anr, elle semble k peine
avoir passé la cinquantaine. L'empereur est in-
telligent. Sort regard, est clair est pénétrant. 11
a l'air de jodlr d'une assex bonne ssnté.

Leurs Majestés noas ont laissé la meil leure
impress ion , et la sincérité des paroles de l'im-
pératrice ne saurait, da moins poar nous , être
mise en doate. Cette entrevue , toute de poli-
tesse, da reste, noas donne confiance poar l'a-
venir.

Js croil qne de son côté , l'Impératrice a été
vraiment saUsfalte, puisque , dès le lendemain ,
elle ordonna au prince Tain de nous écrire
officiellement de sa part ponr nous dire que
Lears majestés élevaieut mon coadjatear aa
grade da bouton rouge, et ajoutaient poar mol
la haute distinction des plumes de paon à ce
grade qne j'avais déjà.

La campagne électorale ea France
Dans la troisième circonscription de Brest,

MM. les abbés Gayraud et Stéphan, reve-
nant sur leur désistement s imultané , ont
repris et maintenu leurs candidatures.

Assassinat d'un évêque grec
Un crime horrible a soulevé l'opinion pu-

blique, dans les Balkans, contre le Comité
macédonien.

D'après le correspondant, à Mhènes, de
la Neue Zeitung, l'évêque orthodoxe grec
de Serres, Mgr Joachim Poropoulos , a été
assasainfe par des émissaires ûu Comité ma-
cédonien, a Maleniko, daus le vilayet de
Salonique.

Ce prélat avait été dès longtemps inscrit
sur les listes ronges du Comité, qui l'avait
condamné à mort pour son opposition aux
agissements de SarafotT.

Récemment encore, Mgr Poropoulos avait
mis en garde les fidèles de son diocèse con-
tre les intimidations des agents du Comité.

Hier matin , l'évêque a été trouvé poi-
gnardé dans son oratoire, où il s'était retiré
pour prier.

Dans le village voisin, à Doyran, uu riche
marchand grec, Georges Patriotis, qui s'était
signalé par son opposition coutre les intri-
gues du Comité, a étô assassiné dans sa
maison et dans des circontances horribles,
Le malheureux a été littéralement haché â
coups de couteau.

Enfin, on signale une tentative criminelle
du même genre contre un autre évêque grec,
Mgr Partenins.

En Norvège
Le président du Storthing, M. Berner, a

demandé an prince régent de le décharger
de la mission de former le nouveau cabinet.

La santé de la reine des Pays-Bas
Le bulletin suivant a été publié hier ven

dredi matin : « La reine a passé une nuit
assez calme. La fièvre continue. La suppo-
sition des médecins de la reine depuis le
commencement de la maladie est devenue
une certitude : H est certain maintenant que
la reine est atteinte de fièvre typhoïde. La
maladie suit son cours normal , >

Au Gave rap ide,
Elle a dit son nom.

Ave , Ave , Ave Mariai
Ave , Ave, Ave Mariai

Le vieillard l'avait toujours su, le « nom s
de la Vierge. Rotant) 11 l'avait bégay* sar lès
genonx de sa mère... Jeune homme, il n'avait
jamais rougi de >a fol... Et , durant sa carrière
aventureuse d'officier de marine, comment
aurai t - i l  pa oublier < l'R toile des mers > I Sar
les flotfi tfanqailles et beiceuPs, il lui  chantait
parfois, dorant ses heures de quart, des caott-
ques bretons... C'était Elie qa 'il implorait pour
lul et poar son équipage au milieu du fracas
de la tempête— A r\\\e, les priè res , h Nie, les
vieux ; à Elle , les ex-voto... N était ce pas
aussi à la Vierge des Douleurs de l'église de
Locqufrec, qu 'il était vena , le cœar broyé,
mais sans un murmure  nui  lèvres, demander
le courage, chaque fols que la Mort franchis-
sait le seuil du château f...

Maintenant , dans le chemin longeant Kain-
lls et la hlaise, la voix du chanteur, accompa-
gnée par le bruit du flot et le tintement léger
de l'Angelus , résonnait étrangement au milieu
du calme do la nuit :

La France l'écoute .
Se liée soudain ,
El se met en roule ,:
Chantant ce refrain :

Ave , Ave , Ave Maria I
Ave , Ave, dee Maria I

La France l'écoute.
Se lève soudain...

L'amiral, sl longtemps au service de < la
France » a'était aussi « levé •.. Les bras croi-
sés, le front haut , 11 s'approcha de la Vierge :

— J'anrais pu sauver votre Flls, dit-Il d'une
Toix vibrante, que je l'aurais fait, TOUS le
saTei bien; Je vais vous conduire Yvonne , et
vous la sauverez. car yous 'e pouvez...

Choses algériennes
Le Conseil d'Etat français vient d'an-

nuler les élections municipales d'Alger qui
ont eu lieu l'an dernier, celles-ci ayant été
reconnues entachées par la distribution de
cartes d'èlectentB morts ou incapables.

Le procès de Gumbinnen
A l'audience d'hier vendredi, la Cour a

repoussé les conclusions de la défense , rela-
tives à la récusation de deux juges pour
partialité, après qu'il eût étô établi par
témoins que les paroles qu'où leur prêtait
n'avaient pas été prononcées. On a passé
ensuite au fond de l'affaire. Répondant au
président, Martens affirme a nouveau qu'il
est innocent et qu'il ne connaît pas le
coupable ; Hickel également nie toute cul pa-
bilité.

On se souvient que des deux sous-officiers
allemands, Martens avait ètè condamné à
mort par un premier Conseil de guerre comme
coupable d'avoir tué le capitaine Krosigk
pendant un exercice, au manège de la ca-
serne; Hickel, faute de preuves, avait été
acquitté.

Entre la Franco et le Venezuela
Il a été procédé jeudi, à Caracas, à

l'échange des ratifications des protocc-Ua
réglant les conditions dans lesquelles les
relations diplomatiques seront reprises entre
la France et le Venezuela.

Les créances Lorando et Tubini
Sur arrêté du grand-vizir turc, l'avance

de la Dette publique pour le payement des
créances Lorando et Tubini a été rem-
boursée hier.

L'affaire de l'évêque Zwierowitsoh
D'après la Gaxeta Naroiowa, le lieute-

nant général de Wahl, gouverneur de Vilna,
a reça l'ordre, du gouvernement de Saint-
Pétersbourg, de faire interner l'évêque
Zwierowitsch à Minussinsk en Sibérie.

Le même sort attend le chanoine de Vilna,
Mgr Sadoiviki.

Le nouveau ministre de l'Intérieur
Le Messager du Gouvernement annonce

la nomination, comme ministre de l'Inté-
rieur, du secrétaire d'Etat de Finlande,
sénateur de Plehwe, qui conserve sa charge
de secrétaire d'Etat et son titre de sé-
nateur.

?

€chos cfe partout
UN ELEPHANT O- fRE

Unéléphant femelle delaménagerieKloudsky,
i Prague , a subi une opération chirurgicale
qui a prsdalt nne certaine sensation dans ls
monde médical. Nel ly  — ainsi s'appelle l'ani-
mal — boitait depuis que lque  temps da pied
droit de derrière.

Le propriétaire, après avoir épuisé tous les
moyens", s'est adressé aa professeur de chi-
rurgie de la Faculté de Prague.

h. chirurgien diagnostiqua immédiatement
une fistule du fémur.

Il fallait une opération pour enlever le mal.
On a ligotté l'animal et , pour le calmer, on lai
a injecté quatre grammes de morphine et
autant de cocaïae.

Après une incision de quinse centimètres, on
a enlevé une masse purulente  qui pesait trois
kilogrammes.

On ligotta ensuite deux arlères et l'on ferma
la plaie par une couture de vingt points.

LA GAIETÉ A TANANARIVE
Si la gaieté était bannie des théâ t res  d Eu-

rope, c'est à Tananarive qu 'il la faudrait aller
chercher. En ce pays heureux , la jovialité du
répertoire ne le cède qo'à la bonne humeur du
public. LeS opéras-comiques et les opérettes ;

La statne souriait toujours dans sa pileur
d'ttalM...

Après an court silence, 11 poursuivi t  plos
bas:

— Je n'ai qae deax amoars au monde :
Yvonne et la France. Yvonne 1 je la vouerai à
Totre coulent jusqu'à sa vingtième année : ce
sera un Us tout blanc... comme vous. , .  La
France ! Eh bien I c'est elle qui m'a donné les
croix et les médailles dont je suis sl fier.. . trop
fier, peat être... Dès maintenant, je TOUS les
donne, en attendsnt qu'on les suspende dans
Totre sanctuaire.

Ds ses mains tremblantes , 11 enleTa le ruban
rouge passé è sa boutonnière, le mit sur
l'Enfant Jésus endormi, regarda encore la
Vierge, et balbutia d'une TOIX étouffée :

— Après cels, je n'ai rien » voas sacrifier...
Non , rien...

Peat-être, dans sa fol robuste , ai tendai t - i l
qae les lèvres d'ivoire s'ouvrissent pour mur-
murer ! « Espère I > car, une minnte, il de-
meura le , immobile, retenant son souffle,
comme poar mieax écouter la parole céleste.

Tout s'était tu : la cloche en haut de la
vieille tour bizarre de l'église ; le petit chan-
teur, arrivé sans doute à sa chaumière; l'Océan
lui-môme qui , à l'étalé, semblait dormir sous
uoe brise imperceptible.. .

Tout s'était tu... Et la Vierge aussi gardait
le silence...

Alors, le front Incliné, le vieillard sortit de
sa chambre, et , allant ouvrir la porte d'une
pièce voisine, 11 s'approcha d'an berceau , blano
comme un Ut de neig», dans lequel Yvonne,
les yenx clos, ressemblait k uo petit ange
mort... Sans qu'une larme montât à ses pau-
pières , M de Kainlls la regarda longuement.

— Je crois qa'elle ne peut même plus crier,
balbutia la nourrice, le corps secoué de san-
glots,

obtiennent sl grand succès qne la Commission
théâtrale , soucieuse des spectacles de la ville ,
a décidé de se soumettre aux préférences de
¦ss clients et a supprimé da répertoire imposé
b la troupe non seulement les sombres drames
et les larmoyantes tragédies , mais encore les
comédies de genre et même Us vaudeville».

La population européenne établie a Tanana-
rive est bien pour quel que chose dans le
triomphe de la frivolité , mais les indigènes ont
en à ecoar de ne pas demeurer en arrière, et
ils se sont signalés par leur amour de diver-
tissements qui leur avalent été jusqu 'Ici In-
connus.

Auss i  le théâtre municipal de Tananarive,
qnl, en 1900, avait rr oa 11,000 spec ta teurs , pas
davantage, s'honore d'en avoir accueilli 18,000
dorant l'année 1901, soit 290 personnes en
moyenne psr représentation.

U y tn a eu nn plue grand nombre iv l'Optta
de Paris; mais elles s'y sont ennuyées da-
vantage.

PROF-SSIQN DE FOI
Boireau , candidat radical ,  prononce un dis-

cours électoral en présence d'amis politiques.
— Citoyens, dlt-U , j'errlve k ma profession

de fol...
. • Ds profession , je n'en al jamais eu , de fol
pas davantage  I *Boireau est acclamé candidat à l'unanimité,

CONFEDERATION
Lei bain» de Lavey el les forls de Saint-

Maurice. — Dans l'action que la Société des
bains de Lavey intente à l'Etat de Vaud et
a la Confédération au sujet du préjudice
que lai causent les tirs des forts de Dailly
et de Savatan, cette Société sera représen-
tée par MM. Dupraz, Correvon et Pelli»,
avocats à Lausanne. L'Etat de Vaud a
chargé de ses intérêts M. Boiceau, ancien
conseiller national , & Lausanne, et la Confé-
dération M. Schopfer, ancien juge cantonal,
avocat & Lausanne également.

Dans cette action, introduite devant le
Tribunal fédéral, la Société demande à la
Confédération de prendre l'engagement de
suspendre les exercices de tir du 15 mai au
15 septembre de chaque année. Â défaut de
quoi, elle réclame une indemnité de 750,000
francs en échange de laquelle elle céderait
ses immeubles & l'Etat de Vaud et à la Con-
fédération.

LETTRE DE GENEVE
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Genève , 18 avril.
La rupture. — Les élections municipales.

Un tczir catholique-romain.
Ou n'a pas pris trop au tragique, à. Ge-

nève, la rupture avec l'Italie. Si nous n'a-
vons pas la « Qruadlichkeit » , parfois si
assommante, de nos Confédérés de langue
allemande, nons sommes heureusement doués
d'un tempérament plus gai, gouailleur, si
vous voulez. Et c'est fort bien. Si, pour les
quelques milliers d'Italiens qui habitent la
ville et la banlieue, nous avions fait c des
histoires » , soyez certains que les consé-
quences en auraient été graves. Nos jour-
nanx, c'est une justice a leur rendre, sont
restés ultra-calmes, ne se sont pas emballés,
et en cela ont fait preuve de clairvoyance et
aussi de patriotisme. Il eût suffi d'uu petit
article, écrit avec du vinaigre, pour faire du
mal. Avec notre population si impression-
nable, il faut, dans les cas graves, se mon-
trer très particulièrement circonspect. Une
note quelque peu agressive eût été très vite
commentée le soir, dans les cafés.

Le Genevois, qui a la tête près du bon-
net, et qui, il faut bien le dire, car c'est la
vérité, n'aime paa beaucoup lea Italiens,
aurait facilement aigri les Italiens avec un

— II faudra prendra beaucoup de précautions
pour l'emporter , Médie 1

La nourrice ouvrit des yeux épouvsotés, et
ie signa bien vite , croyant qu 'il devenait fou.

— L'emporter! répéta-t-elle, l'emporter t
— Oui, h Lourdes. Nous partirons demain.
Sa foi était grande , k elle aussi... Sans una

objection , elle inclina la têto, Joignit les mains,
et, comme le viei l lard quelques minâtes aupa-
ravant , elle dit aTec ferveur  :

— Madame Marie peut la saaverl . . . •

C'était le moment da pèlerinage nalional.
Lea trains se succédaient , amenant des mala-
des de tous les diocèses de France. La foule
envahissait sans relâche la basilique, se pres-
sait aux abords de la grotte ou devant lea
piscines. Le jour, prières et cantiques jailli s-
saient Ininterrompus de son ccour et de se»
lèvres. La nuit , dts sillons de lumière sur les
lacets de la moutague semblaient vouloir riva-
liser avee les étoiles da ciel. Et l'inoubliable
Credo, chanté par trente mille voix, couvrait
le bruit du Gave, éveillant les échos lointains
des montagnes pyrénéennes, puis, montant
plus haut , allait transformer le courroux divin
en miséricorde infinie.

Les miracles ss multipliaient... On voyait
marcher des paralytiques, ee cicatriser dee
plaies horribles... Des muets recouvraient la
parole... Des agonisants revenaient à la vie-.
Oti la science humaine s'était déclarée impuis-
sante éclatait l'infinie puissance ûe Dieu.

Cette puissance ne semblait pas vouloir te
manifester pour Yvonne de Kainlls. L'enfant
ne bougeait pas quand Médie la plongeait dans
l'eau glacée de la piscine, et sans le cœur qui
battait faiblement, on eut pu croire que c'était
on petit cadavre dont on demandait la résur-
rection. ;
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mot on peu amer|: de la ft des querelles ,
même ft des coups — de couteau, peut-être
— il n'y avait qu'un pas. C'est uue vérita-
ble bénédiction , le mot n'est pas de trop,
que les choses se soient ainsi passées en
douceur. L'ordre da jour voté par le parti
socialiste italien, et que le télégraphe vous
anra peut-être signalé, a produit plutôt une
bonne impression, nne sorte de détente. Oa
a été satisfait d'apprendre que lea ouvriers
italiens habitant Genève, qui appartiennent
tous, ou presque tous, aux groupes avancés,
pensent comme nous ft propos de cet inci-
dent. Ils s'expriment même sur le compte de
leur gouvernement en des termes que voua
ne trouveriez dans aucun journal suisse. Le
plus ft, plaindra dana cette aventure — car
ce n'est pas autre chose — c'est M. le com-
mandeur Baiso , consul général d'Italie à
Genève.

M. Basso, qui est commandatore tont
comme M. Silvestrelli, mais qui n'est pas
ministre, est un homme charmant. Il habite
Genève depuia plus, de 25 ans, ai bien qu'il
a pris toutes nos habitudes, bonnes et mau-
vaises. C'est, de plus, on tireur émérite, qui
fréquente assidûment nos Tirs fédéraux ou
cantonaux. Toutes ses relations, toutes ses
amitiés sont du côtô genevois. Lorsqu'on
journaliste de ma connaissance lni eut an-
noncé la rupture, ll n'en voulut d'abord rien
croire, puis, comme ou lui dit, en manière de
plaisanterie (on appelle cela nne < mon*
tore > à Genève) que toutes ks communica-
tions étaient rompues entre Suisses et Ita-
liens, il se montra désagréablement surpris.
Je connais uu Genevois , fréquentant le
même café que lui, qui lui envoya sa carte
de visite avec cette mention P. P. C. (pour
prendre congé). Vous voyez que chez nous
— et je me répète — nous n'avons pas pris
l'incident au tragique.

Cela vaut mieux, n'est-ce pas, que d'avoir
fait de longs discours, ou d'écrire d'intermi-
nables articles au sujet d'une affaire dés*
gréable due a la maladresse, â l'incapacité
et & l'impolitesse d'un soi-disant diplomate.

* «
Oo commence à s'occuper des élections

municipales, qui anront lieu en mai pro-
chain. Le parti radical-libéral multiplie ses
assemblées ; les convocations pleuveut, les
affiches poussent comme des champignons.
Les démocrates — lisez conservateurs-pro-
testants — ont jusqu'à présent tena une
seule réunion. Elle a été pleine d'entrain, et
tout fait espérer uu bon résultat.

Ea ville, la situation ne se dessine pas
encore ; ou B&it seulement que les radicaux-
libéraux et les socialistes feront une liste
commune. Ou s'y attendait au peu. Il faut
reconnaître que l'administration sortant de
charge (composée d'on seul conservateur, M.
Tarrettifli, d'au socialiste et de trois radi-
caux) a très honnêtement géré les affaires
de la ville de Genève. Mais on lui reproche
son manque d'esprit de suite et de fermeté.
Oa sent trop qu'elle B'est laissé guider par
les circonstances, et cela s'explique. Le re-
présentant des socialistes, M. Renaud, s'est
senti isolé, mollement appuyé par ses alliés
les radicaux, négligé par M. Turrettini .

M. -Tarrettini, qui représente dans l'ad-
ministration de la Ville l 'é lément  conserva-
teur, a été, de son côté, profondément dé-
couragé par les incessantes attaques dirigées
contre lui aussi bien par l'organe des radi-
caux que par celui des socialistes. Il est
probable que le jour de sa justification ap-
pTOt&e.msi&tt se.\&\i\\ peu taxa. Les experts
nommés par l'Etat de Genève et par la Ville,
pour répondre à un questionnaire sur la
situation des services industriels, a été dé-
posé. J'en connais les principales conclu-
sions , mais comme ce document ne sera pas
publié avant lundi ou mardi, je m'abstiens
pour le moment de toute indication. Ces
attaques ont, paraît il, déterminé M. Tur-
rettini ft refuser une réélection au Conseil
administratif où il siège depuis 20 ans.
Esp érons qu'on fera revenir sur sa décision
cet homme intégre , désintéressé , qui a
rendu de si grands services ft sa ville natale.

La Commune de Plainpalais , la seconde
en importance après Genève-ville, est pleine
de promesse: -. ponr cenx qui aiment lea
polémiques électorales.

Les radicaux sont profondément divisés.
Les uns, qui soutiennent avant tout le maire,
M. Page, voudraient exclure quelques gê
neurs du Conseil municipal ; les autres pré-
tendent qu'on vent exercer une pression.
Les conservateurs, qui sont en minorité ft
Plainpalais, se réuniront jeudi prochain
pour aviser.

• *C'est lundi que s'ouvrira au Bâtiment
électoral le grand bazar organisé par un
Comité de dames catholiques-romaines pour
assurer la construction de la nouvelle église
de Saint-François, ft Plainpalais. Si je vous
signale ce fait, qui peut vous paraître banal,
c'est qu'il faut y voir un signe des temps,
et une preuve du grand chemin que font ft
Genève les idées de tolérance. C'est la pre-
mière fois , depuis l'époque du kulturkampf,
que l'Etat de Genève accorde, gratuitement,
la jouissance d'an bâtiment appartenant au
canton pour une œuvre catholique-romaine,

ayant nn caractère nettement , franchement, I plos élevée et plus touchante, de vouloir
ouvertement confessionnel. Les catholiques
ae sentent chez eux dans l'immense maison
genevoise qui appartient ft tous, et c'est
avec une véritable joie qu'ils y préparent
les comptoirs et autres attractions destinées
& retenir les visiteurs et & en vider leurs
bourses. C'est V « esprit nouveau » qui
perce : nons devons tons nons en réjouir.

FAITS DIVERS
ÊTRAtlOEI.

Tombé dans nne cuve de teinture.
— Mercredi après midi, k Roubaix (France),
an t e i n t u r i e r  était occupé k Vu-Ace devant une
cuve de telntbre , chauffée à80 degrés, lorsqu'il
perdit l'équilibre toot à coop et fat précipité
fa tête en avant daos ie l iquide boo'Uacf.

Retiré sans connaissance par iei camarades,
le malheureux est mort uoe heure après.

Clu: r «le do nar assassiné» — Près de
Perrégsax (Algérie), le chef da douar des
Oaled-el-Hsdj et son M' a ont été assassinés k
coupa de fusil.

Toas deax sont morts sar-le-chsmp : le pire
a eu la gorge traversés par one balle, le fils a
reça ane balle dans le Ttntre.

La Tengeance parait être le mobile de cc
double crime, et ao indi gène sar qai pèsent de
graves soupçons a été arrêté.

Accident. — Ua douanier bslga a été
atteint dans la gare de Sterpenicn (Laxem-
bonrg) par l'express de Luxembourg  i Bruxel-
les. Le malheureux a eu les deax jambes
coapées.

SUISSE
Accident de montagne. — Oa mande

de Champéry :
Deux jennes gens qnl étalent partis d"E 'ton-

nai pour se rendre à Champéry ont été victl-
mes d'ua accident aa Pas d'Eneel, aa-dessaa
des chalets de BonavMsa. Les guides de Safran
partis à lear recherche, et qai ont fait preuve
da plus grand dévouement , ont retiré les
deux cadavres de la gorge de la Sac il «z. Lea
denx corps seront ramenés es soir à Cham-
péry.

Les deux jennes gens étaient partis de Lau-
sanne 11 y a quelques jours, en disant qu 'il s
al la ient  faire une excursion dans la région de
la Dint-da Midi - L' un deux, M. Arthur Imer,
Agé de 16 ans environ , est le fils de l'éditeur
Mea conna de Lausanne et beau-frère de M.
André, professeur k l'Ualveralté de Lausanne.
L'autre vic t ime eat un jenne Américain à peu
ptès du même &ge, qui était en séjour thtx ld.
Imer.

FRIBOURG
le» ob.èques de M. ie doyen Tschopp. — La

cérémonie de sépulture de M. le doyen
Tschopp qui a en lien , hier matin , ft Cor-
mondes, où le dé/unt avait demandé ft être
inhumé, a été très impressionnante. Le cor-
bi lh-d , qae finiraient les voitures portant
la parenté, est arrivé & Cormondes ft 10 y_ __.
Il était attendu par le cortège funèbre,
dans lequel avaient pris place les enfants
des écoles de Cormondes, le clergé, le Con-
seil paroissial, les représentants du gouver-
nement, MM. les conseillers d'Etat Charles
Weck, directeur des Cultes, et Louis Weck,
les membres des autorités des districts du
Lac et de la Singine, notamment MM.
Schwartz, préfet du Lac, et Spicher, prési-
dent du Tribunal de Tavel, plusieurs mem-
bres de la députation de la Singine au
Grand Conseil, les membres du corps ensei-
gnant du 3' arrondissement scolaire, une
délégation du Gesellenverein de Fribourg,
avec son drapeau, des membres du corps
inspectoral fribourgeois, plusieurs profes-
seurs de l'Unirersité et une fonle nombreuse
d'amis du défunt et de population.

Le deuil était conduit par M. Passer,
préfet de la Singine, beau frère du défunt.
Le vèn. Chapitre de Saint-Nicolas était
représenté par une délégation de six mem-
bres.

L'office funèbre a été célébré dans la
nouvelle église de Cormondes, par M. le
curé Greber. M. l'abbé Perroulaz, curé de
Gain, a prononcé le panégyrique du défunt

Dans un discours d'allures simples, mais
dont l'émotion sincère allait au cœur, i]
a célébré dans M. le doyen Tschopp le pé-
dagogue anx vues hautes, claires et sûres,
l'ami du peuple, paternel au petit et bien-
veillant ft tous, enfin le prêtre selon le cœur
de Dieu, plein de sollicitude pour les flmes
et exemple vivant de piété chrétienne.

Lofliea terminé, le cortège fanèbre s'est
remis en ronte pour accompagner la dé-
pouille mortelle au lieu de son dernier
repos.

C'est dans l'idyllique chapelle de Notre-
Dame, sur le monticule de Dûrrenberg, que
M. le doyen Tschopp a voulu être enseveli.
On comprend, quand on a vu le site char-
mant où s'élève l'antique oratoire, que la
pensée d'y dormir son dernier sommeil a dû
être douce au cœur de M. le doyen Tschopp.
Savoir que le coin de pays natal garderait
ses os, que l'affection fidèle de ces simples
et pieuses populations qu'il aimait ue lais-
serait jamais sa tombe sans prières, ni sa
mémoire sans regrets, il dut caresser ce
rêve comme un adoucissement & la tristesse
de l'inévitable départ.

Et puis, il avait une autre raison, encore

que la modeste chapelle abritât son tom-
beau : n'était-ce pas dans cet oratoire dédié
ft la Vierge que ea vocation de prêtre lui
avait été révélée ? Qui ne comprend, dès
lors, qu 'il ait voulu, ta carrière achevée et
son labeur accompli , venir chercher le sn
prême repos sous l'égide de Celle qui avait
été l'inspiratrice de sa vocation et & qui fl
devait, sans doute, la jtâee d'une indéfec-
tible fidélité.

Vélos et automobiles. — Demain luudi,
21 avril, aura lieu ft Berne une conférence
intercantouale en vue de l'unification du
règlement sur les vélocipèdes et les auto-
mobiles. Tous les cantonS^aanf deux, enver-
ront des délégués pour discuter un règlement
général snr la vitesse, les feux, les moyens
d'alarme, etc.

Le canton de Fribourg sera représenté à
la conférence par M. Louis Weck, directeur
de la Police, et M. Gremand, ingénieur
cantonal

Faveur ponbficale. — Nous apprenons que
M. le D' Buomberger, statisticien cantonal,
a reça par lettre da cardinal BampoIJa les
remerciements du Très Saint-Père et la
bénédiction apostolique, pour son étude
f nr le divorce, qui a servi utilement en
Italie ft la propagande contre le projet de
loi du gouvernement.

Tir militaire. — On nous prie de signaler,
vu l'importance des tractanda, la réunion
générale de la Société de tir militaire qai
aura lieu lundi soir, ft 8 h. y%, aux Tan-
neurs.

A propos de communiquéi. — Il arrive
fréquemment, pendant la balle saison, que
l'on nous demande l'insertion, sous forme
de communiqués, d'annonces .de concerts
que des Sociétés de la -rille se proposent
de donner dans tel ou tel établissement
public. Nous prévenons un9 fois pour toutes
les intéressés que nous ne pouvons prêter
une publicité gratuite ft ces sortes d'avis,
qui n'ont aucun caractère d'utilité générale.

Chemin de fer Fribourg-Morat. — Recettes
de mars 1902 10,070 fr. (en mars 1901
8491 fr. 81 ). Le total des recettes du
1" trimestre s'élève ft 24150 fr. Ii y a une
augmentation de 3014 fr. 75 sur le total du
V trimestre 1901.

Pergl'ltallanl. - Ssrviz.o wli giosonella
Chiesa m Notre-Dame, Domenica, 20 Aprtl», aile
ors 9 V» 8. Messa con prsdicadel Sac. Dr Visas.

Session des Chambres fédérales
Conseil national. —- Présidence de

M. Meisler , président.
Berne , i'J avril.

Ouverture ft 8 h. 15.
ARRONDISSEMENTS éLECTORAUX. — M.

Wullschleger motive la proposition faite
par son groupe de revenir snr la délimi-
tation des arrondissements zuricois afin
d'assurer ia représentation de la minorité
socialiste.

Cttte motion est écartée par 63 voix
contre 37.

La loi est adoptée daus son ensemble par
81 voix contre 32, et passa aux Etats.

Tanu? WaTj&stEK. — La discussion est
reprise ft l'art 305, Papiers et carions
imprimés.

M. Hirter rapporte.
Sont adoptés sans oppositions les articles

305 à 314, conformément aux oppositions de
Commission.

LIVRES , REVUES, BSTA.IP.BS (ARTICLES DE

LIBRAIRIE ET PRODUITS DUS ARTS GRAPHI-
QUES. — M. Hirter, rapporteur. Le Conseil
fédéral et la Commission proposent le main-
tien de la taxe actuelle de 1 fr. par 100 kg.
pour les livres imprimés.

M. Hess (Zurich) propose un droit de
15 fr. snr les livres imprimés édités ft
l'étranger, et un droit de 30 fr. sur les
livres imprimés ft l'étranger pour le compte
d'éditeurs suisses.

M. Deucher conseiller fédéral : Bien que
la proposition de M. Hess vise ft procurer ft
la caisse fédérale nn revenu de plus de
300,000 fr., le Conseil fédéral la repousse,
attendu que l'intérêt |de' l'instruction et de
la culture est ici en jeu.

Les droits proposés par M. Hess provo-
queraient dts représailles dont nous souffri-
rions.

M. Benziger parle dans le sens de la
Commission.

Le droit de i fr. l'emporte & nne majorité
évidente sur la proposition Hess.

Le Conseil vote encore une série de
réductions sur différentes positions de la
rubrique, qui est liquidée.

H passe ensuite aux matières minérales.
M. Hirter rapporte.

Les pierres ft paver, article 558, et les
moellons, article 550, jusqu'ici exempts de
droit d'entrée, sont frappés d'un droit de
5 centimes par 100 kilos. A l'article 561,

nu droit de 20 centimes est voté, au lieu de
la franchise actuelle.

La séance est levée ft 10 h. 14 ¦
La prochaine séance aura lieu lundi, ft

4 heures, avec l'ordre du jour suivant :
Rachat de l'Union suisse, conversion des
emprunts de chemins de fer, tarif douanier.

Le rapport sur la rupture des relations
diplomafigné* avec Jf taiie sera présenté, à
5 heures de l'après-midi.

Les deux Commissions ont tenu hier soir
une séance commune, mais n'ont pas encore
arrêté leurs propositions.

Il est probable que le rapport des Com-
missions sera présenté par écrit et qu'il n'y
aura pas de discusion.

Conseil dea Etats. — Présidence de
U. Reichlin, président.

Berne. 19 avril.
L'assemblée décide de prendre congé

lundi. La prochaine séance anra lieu mardi
prochain, ft 4 h. de l'après midi.

INSTALLATIONS éLECTRIQUES. — Est mis
en discussion l'art. 47. 'Trois propositions
sont en présence : celle dn représentant dn
Conseil fédéral, celle de la toinmission et
celle de MM. Amminn et Usteri.

La Commission a rédigé comme suit son
nouveau texte :

Qaand 11 ne s agit pas ds l'exploitation élec-
trique de chemins de fer , les Communes peu-
vent cependant protéger leare latérêti légiti-
mes soit enrefasactia cojoalisancedadoaaine
pnblic ponr y faire des installations servant k
distribuer rtuergla électriqne sur lenr propre
territoire, soit en snbordonnant leur consente-
ment k des conditions restrictives.

Ce pareilles décisloas penvent être attaquées
dans les 30 joers par le recours an Couseil fé-
déral. Le Conseil fédéral atatoe gonvernement
cantonal Intérené.

M. Richard (Genève), malgré ces ten-
tatives d'amélioration, ne peut paa ad-
mettre que le Conseil fédéral soit substitué
aux gouvernements cantonaux comme auto-
rité de litige dans les questions d'expro-
priation du domaine public.

L'orateur ne compreni pas cette solution
bâtarde qui consiste ft accorder un monopole
aux communes, tandis qu'on le refuse aux
cmtrins

M. h ellersberger (Argovie) répond que
les lé g islations cantonales devront se con-
former à cette loi félêrale , qui réglemente
une matière nouvelle. Sinon, ce serait le
gâchis.

Qaant au monopole, l'orateur reste l'ad-
versaire du monopole communal aussi bien
que du monopole cantonal.

M. Ammann abandonne la proposition
qu'il a formulée avec M. Usteri, la Commis-
sion ayant tenu compte des scrupules qui
ont dicté cette proposition.

M. Zemp justifie sa proposition qui ré-
serve le droit absolu de cojouissanee du
domaine pnblic pour l'exploitation électrique
des chemins de fer. Cette exploitation doit
être indépendante de l'assentiment cantonal
et communal.

La Commission ayant tenu compte de la
proposition du Conseil fédéral , M. Zemp
adhère au projet de la Commission.

M. Geel. — La Commission accepte, de
son côté, la rédaction du représentant du
Conseil fédéral pour le 2°" alinéa, ea ce
sens que le droit de co-jouissance du do-
maine public cantonal ou communal peut
être accordé par voie d'expropriation en fa-
veur des installations pour la conduite, pour
la répartition et pour la distribution de
l'énergie électrique.

M. Richard admet l'amendement de M.
Zemp dans le texte du Conseil national,
qu 'il continue ft soutenir.

Votation. — Le texte de la Commission
est adopté contre la proposition de M.
Richard, par 19 voix contre 11.

Au vote final , l'ensemble du projet de loi
sur les installations électriques est adoptée
ft l' unanimité.

SUBVENTIONS SCOLAIRES. — M. Munzin-
ger (Solenre), président de la Commission,
rappelle que le Conseil national, a invité le
Conseil fédéral ft présenter un projet com-
plétant l'article 17 de la Constitution. La
Commission propose d'adhérer ft la décision
du Conseil national.

Adopté sans opposition.
La séance est levée ft S h. 35.
Prochaine séance mardi & 4 heures de

l'après-midi.

DERNIERES DÉPÊCHES
Londrei», 19 avril.

Une note communiquée aux journaux
dit qu 'il est abioiument inexact que ies
chefs boers réunis à Pretoria soient,
comme on l'a affk-mé dam la presse
étrangère, venus à la requête des auto-
rités ; leur démarche a étô entièrement
spontanée. Le refus d'armistice par lea
Ang lais est parfaitement justifié, car, en
venant de leur propre mouvement, les
Boers se seraient procurés un véritable
avantage militaire s'ils avaient en môme
temps obtenu un armistice.

Bruxelles, 19 avril.
A l'isBue de la séance de la Chambre,

un meeting a eu lieu ft la Maison du
peuple; 4000 personnes y assis taient .
Les orateurs ont engagé les ouvriers &
continuer la grève. La sortie d'est effec-
tuée sans incident.

A Louvain , dès que le vote de la
Chambre a été connu, uue btndo do
manifestants a parcouru lea rues en
poussant des cris hostiles au gouverne-
ment. La police, attaquée à coups de
pierres, a fait feu ; il y a eu cinq tués et
douze blessés.

A Charleroi, la nouvelle du rejet de la
revision a été accueillie avec stupeur par
les nombreux grévistes qui ae trouvaient
en ville. La foule s'était rendue ft la gare
pour assister à l'arrivée des dépulés,
mais aucun n'a débarqué ; elle s'est alors
massée sur la place du Sud en poussant
les cris de : Vive le suffrage universel !
A bas Wceste ! La police, renforcée de
deux pelotons de chaaieurs , a dispersé
les manifestants.

Hong-Kong, io avril.
D'après les missionnaires américains,

toutes les affaires sont arrôlées dans la
région sud au-ielà de Nanning. Les re-
belles, au nombre de dix mille environ ,
aont maitre de toutes les positions fortes.
Ils se montrent bien disposés à l'égard
des étrangers et des chrétiens, ft tel point
qu 'ils laissent fonctionner ie service dea
postes et des télégraphes dans le terri-
toire qu'ils occupent en deasous de Nan-
niog.

Le préfet ayant dévasté un village en-
tier pour s'emparer d'un seul rebelle, aa
conduite provoque un vif mécontentement
dana tout le payj.

Tienne, 19 avril.
La Neve Zeitung assure que le secré-

taire d'Etat Skniof a été assassiné ft
Minsk  par un étudiant de l'Université de
Varsovie. L'auteur du crime serait arrêté.

Washington, 19 avril.
La Chambro a voté le traité de com-

merce avec Cuba.
Lo protocole des modifications pour le

canal de Panama , rédigé par la Colombie,
a étô remia à M. Hay.

Manille, 19 avril.
Le choléra a éclalé avec violence. OJ a

constaté 332 cas et 253 d . ... à M a n i l l e
tùê;ne, 651 cas et -130 décô3 dana la pro-
vince.

Washington, 19 avril.
Les autorités continuent le procès rela-

tif aux atrocités commit es aux Philippi-
nes. Un lieutenant a déposé qu'il a fait
fusiller des Philippins par ordre.

I.ou de en , 19 avril.
Oa manie du Caire à la Daily Mail

que le gouvercemeat du Soudan a fait
placer des postes à la frontière abyssine
pour proléger les tribus soudanaises. Ces
postes ont été placés avec l'assentiment
de Métélik.

aancj-, 19 avril.
Dans un accès de folie , uu rentier a

lire des coups de fusil sur ees Joeafairea,
sans toutefois les atteiu.ro. Puis il a tiré
sur la fouie que ses exploits avaient atti-
rée. Il a blessé G personnes. L'une d'elles
a été transportée d'urgence à l'hôpital.
La police a arrêté ce fou.

Londres, 19 avril .
On mande de Chsngaï au Times que

l'on signale un certain malaise à PékiD ,
dû à l'attitude xénophobe des troupes
chinoises  du nord de la Chine.

Bile, 19 avril.
L'assemblée du parti radical, tenue

vendredi soir sous la présidence de M. le
Dr O. Zol'er, a décidé de recommander
aux électeurs la confirmation des conseil-
lers d'Etat sortant de charge. Repous-
sant toute concession, soit ft gauche soit
a droite, l'assemblée met en avant pour
remplacer MM. Speiser et Philippi qui se
retirent, MM. prof. Dr Burckhardt>Finsler
et Dr Emile Gœttisheim.

Champéry, 19 avril.
La deuxième victime de l'accident du

Pas d'Eneel est le jeune Américain Dal-
cott Chambers , dont les parents sont
missionnaires  à Ad ma , en Anatolie.
Chambers et son ami Arthur Imer étaient
élèves de l'Ecole normale de Peseux.

Pour la Rédaction : J.-M. SODSSKNS.

Le vinaigre de Bully
est vendu en Suisse 1 tr. 75 le llacon. 1041

L'office anniversaire pour le repos de
l'âme de

Madame Mélanie BELLENOT
avocat

aura lieu à Estavayer, le lundi 21 avril, &
8 heures du matin.

R. I. F. 



Conférence
sur l'électricité

Pour renseigner le public aur l'emploi de l'électricité
une conféronco sera donnée dans la grande salle de l'IIo-
tcl do la Gare, a Hosc, d i m a n c h e  VÎO avril
courant, a 3 heures après-midi. Les intéressés
de Rosé, Corjo '.ens, Avry-sur-Matran, etc., sont priés de
bien vouloir y  assister. 111574F 1190-712

Emprunt de I million de francs
à 3 \ % DE LA VILLE DE FRIBOURG
La ville de Fribourg a contracté auprès de la Banqne de

l'Etat de Fribonrg, la Banqne cantonale fribour-
geoise, et la Banque populaire aulaae, un emprunt de
1,000.000 de francs au taux du S >,U %, aux conditions suivantes :

lo Le montant de l'emprunt est divisé en 10C0 obligaUons do
1CO0 francs au porteur , munies de coupons semestriels aux
1" mal ot 1« novembre.

2° Le remboursemeot des obligations s'effectuera psr voie da
tirage au sort , à partir de 1908, en E8 annuités , suivant plan
d'amortissement. Les titres dôjigné3 p»r le sort seront rem-
boursables le 1'- mai suivant et ne porteront plus intérêts dès
cette échéance.

S" Le paiement des intérOls et le remboursement des obligations
auront lieu sans frais ni retenue d'aucune sorte :

A FRIBOURG : à la Caisse de vi l le;
à la Banque de l'Etat de Fribourg ;
à la Banque cantonale f r i  b o u r g e o i s e ,

ot à leurs agences dans le canton ;
à la Banque populaire suisse;

EN SUISSE : à tous les sièges de la Banque popu-
l a i r e ,  suisse.

Les Banques soussignées mettent en souscription cet emprunt le
mardi ~îî avril 1U02, aux conditions suivantes:

1° Le prix de souscription est ûxé à 99 V< %¦
2o La répartition aura lieu aimilôt ap.-ès la souscriplion et les

souscripteurs en seront avisés psr lettre.
3» Les souscripteurs pouiront se libérer du 1* mai au 30 juin, au

plus tard , auprès du domicile qui aura reçu leurs demandes,
en bonifiant l'intérêt k 3 »/«. % couru du i" mai jusqu 'au jour
du paiement.

4o Les titres déliailifs seront déUvrés aux souscripteurs lors de
la llbéraUon.

Pour les autres conditions, voir les prospectus auprès des Barques
ci-après désignées :

Fribourg, le 14 avril 1902.
Banque do l'Etat de Fribourg.
Banque cantonale fribourgeoise.
Banque populaire suisse.

Les souscriptions seront reçues, sans frais, aux domiciles suivants :
A Fribourg s Banque de l'Etat de Fribourg ;

Banque cantonale fribourgeoise ;
1; .i . . ;- ¦¦¦¦¦ populaire suisse ;
MM Weck, JEby et O, Glasion et C>; FrilJ
Vogel, Léon Dater, Jos. Biadi ;

A Estiwnjer s Banque cantonale ;
Crédit agricole et industriel de la Broj-e ;

A Bulle s Barque de l'Etat ;
Banque cantonale ;

A Itomont > Banquo de l'Etat ;
A Morat s Banque de l'Etat ;

Banque canlonalo ;
A Cbâtel > Banque do l'Elat ;

Banque cantonale ; U15S0F 1193
A Cousset , Banque de l'Etat.
ainsi qu'aïs aulreî domiciles indiqué, dans le prospectus.

B_£i__l_HB________BaK___BB__________________S

i A l'occasion de la grande

KERMESSE
I en faveur de l'église St-Pierre
I on trouvera un beaux choix d'objets avantageux pour lots;

un certain nombre d' articles seront vendus au rabais.
Veuve Ph. MEYLL,

I HI581F 1!9S me du Tilleul 152.
aaaââ_sfE_t______________________________aâaââââ~

__
-

THÉÂTRE L. PRAISS

s Phono-Cinématographo •*
par DIMANCHE 20 AVRIL,

à 3, 4, 5, G, H et O heures du soir

CLOTURE DÉFINITIVE
Programme nouveau et complet

mmmmmË.. moms
Veuve Chapaley-Brugger

FRIBOURG RUE DE LAUSANNE , 20 FRIBOURG

Toutes les nouveautés «n chapeaux de pailla pour Messieurs,jeunes ^ns et enfants sont arrivés.
Immense, choix. Marchandise de bonne qualité et prix défiant

toute concurrence.
Chapeaux pour enfants depuis 40 centimes.

Dèa le 23 courant, nouve l  arrivage de Paris* de
tocjuctH et chapeaux: garnis* ponr dames.

Un nouveau choix d'ombrelles vient d'arriver. H12I0F ltffl

Grande liquidation réelle
POUR CAUSE DE DÉPART

de tissus, vêtements ct confections
pour dames, hommes et enfants

AU MAGASIN

(A la <$ille de (Mulhouse
G4, RUE DE LAUSANNE , 64

Pour cause de cessation de commerce, toutes les marchan-
dises seront vendues tris bon marché et au comptant. 1036-651

Chien égaré
11 .»puis  mercredi 9 courant , un

chien Saint-Bernard , blanc et
jaune , k longs poil», a dispara,
ll répond au nom do Preuss,
et porte un collier avec le nom
du sousûpné. Prière de lo ra
n i 'ne r  à BI. G. S teint r, k
Morat. HI669F 1187

mm noiisiE
capable, de toule conliance . de-
icanio place dans une maison de
commerce, industrie, ou pout
bureau  ou voyagea. 1x03

Prétenlions très modestes.
S'adrcsser .par écrit, k lV.gor.cc

de publicité Baasenstein tt Vo-
gler, Fribourg, sous II 15S3F.

On demande de suite

une fille
pour aider aux travaux du mé-
nsge.

S'adresser à l'agence de publi-
cité Baasenstein et Yogler. Fri-
bourg, sous H1584P. 1Î01-715

ON DEMANDE

na Yalet de chambre
et nne bonne cuisinière

de conliince. Bons g g«.
S'adresser à l'agence do publi-

cité Baasenstein et Vogler , Fri -
bourg, sous H1579F. 1197

j DE RETOUR j
i du service militaire il

D F. Kœnig
médecin , ch ï rurg ,  ace.

a: cie a assistant 1181
] des hôpitaaz de Berne

ru e de Lausanne 30
T É L É P H O N E

Teste juridi que
L'office des poursuite» do la

Sarino vendra , le 23 avril 1902,
dés 2 heures , a son bureau. i.uo
Obligation foncière de la Banque
cantonale ner chateloise N° 6743.

Friboarg, le 17 avril 1902

Bel
appartement
à louer, au Boule-
vard de Pérolles,
N° 40; 6 à 7 piè-
ces, tourelle et dé-
pendances.

S'adresser au
r étage, -,.„..„

ON CHERCHE
pour la canton de Fribourg un
commerce de charbon en gros el
détail , bien achalandé , comme
seul représentant d'un excellent
charbon pour industrie et mé-
naga. Offres sous N2051Q Haasen-
stein et Vogler à Ba'.o. 1C55

FHS10I lira
MARLY (Pris Fribourg)

TRUITES A TOUTE HEURE

Agréable séjour
de campagne

1165 TÊLF.PHONR

A. LOUER
poor le i" octobre 1902, dan»
nne petite ville inlustiiellf , ur

café-restaurant
bien achalandé ; situation excop
tionnelle. Conditions favorables.
A l ro  ?i les demandes à l'agence de
pub'icité Baasenstein et Vogler,
Pribourj.tow. H1503F. 1151

ASTHME!
Les Cigarettes " Bronchiol ,,
préparées d'après la f-. rmuledu
D' méd Abfcot sont lo remède
souverain contre l'asthme et ton-
tes Us :. :f ¦ -. - : i -, i . .  dea bronches et
des poumons. Les cas les plos
robeflea no résistant pas à on
traitement suivi otréculier d'une
certaine & _ _ _ _  Dc nombrfuses
autorités médicales rorocnals-
sent la supériorité de cotre re-
modo anliastlimatiqus.

Los Cigarettes « lironcliiol »
sont préparées en 4 degrés d'ac-
tivité médicamentaux et se ven-
dent dans toules les pharmacies
au prix de fr. 0.75 1, — , 1 i5 et
2. — U  botte. B-l033wS U9i

L EOUBGKNECHT , Fribourg.
Bronchiol G. m. b H.

Berlin , K W. 7.

FRERES MARISTES
S»h\W»hïMï„m„«t-„M
Salnt-Panl-Troli-Ccituax

(Orime)

80 ana de auceda,
contre scrofule, débilité, ra-
mollissement, car io des OS.

Maladies des voles respira-
toires. H«t39X 402
Sptdilisul rtesanuKi pu uiultsciits.

t: '\::. tt mu llin, ndli  r.r;t;;t ,
Uà-xt lt UMslill.
Prix : 3 fr. le «A litre, 5 fr.

lo litre. (Notice franco).
Depot gen. chez M. J. Bous-

ser. r. du Rhône, 103, Gonève.
Vente au détail dans loi

pharm. : Chappuis , L. Bourg-
knecht ,Sohmîdt Mulier .Tbûr-
ler et Kœhler, à Fribourg :
Barras, à Romont_ Gavin, à
Bulle ; Porcelet, k Estavayer :
E. Jambe, à Chfttel St-Denls.

Nous rteommandons k nos
lecteurs désireux d'acheter de
6o)is meubles de s'adresser di-
rectement à la maison

POCBU Frères
Tapissiers et ébénistes

, A LAUSANNE

et de visiter les vastes magasins
de meubles de tous styles.

Ateliers dans la maison. Spé-
cialité de meubles massifs clsés
et polis. C'est Plaace Cen-
trale, sous le Grand'Pont, à
Lausanne. H1085IL 407

0flT Grand. JE>rix, Paris 1900
AUX AGRICULTEURS

N' acheta aucune faucheuse avant d'avoir examiné, chez le soussigné, la

" le spectacle sera terminé par H1W5F 1208
ROSALIE

comédie en 1 acte de M. Max  Ulourey
I.a location esl ouverlc au mtcatiu de tabacs « An Pacha », ldD» Egffor.

lu. ilê it Y.ln
j g& tis Eiilleins Birqits ccsices
¦£_, t-llea que PEsU-

^(SCSr̂ GEOT, AI»LEU,
fgpSĴ aitOCllET, etc.,
sK_«_Ŝ aux prix défiant

ouite concurrence.,— De magnifi-
ques forte» Roistlùre» dé-
puta 176 fr. Hi26lF 100.591
GARANTIE SÉRIEUSE SOR FACTURE

fléparai/ons.
Leçons. Location. Echange.

EaBRlCATOK tl HiGISDI de YÉLOS
et accessoires

R . E R L C  BACH , s err., Fribonrg

Occasion
En vente k bas prix nn mo-

bilier complet, peu usagé,
pour épicerie. S'adresser rue
de Lausanne, 81, Frl-
lioarg. H749F 1070

FAUCHEUSE
« Adriance-Buckeye » , de New-York

A un ou deux chevaux, nouvelle dans notre pays
Elle se distingue par divers perfectionnements, entre autres par

son système de traction à ressort automatique a bre-
veté en Suisse », qui paralyse les chocs et les épargne à
l'attelage. .

Le plus nant diplôme, en 1898, an concours de la Société d'agri-
culture allemande.

La plus haute récompense, à Avui  l y (Genève), en juillet 190O.
Premier rang an Concours international de faucheuses, k Reinach

(canton d'Argovie).
Rod. METTL.ER , seul dépositaire, Romont

Les meilleures références à disposition. H836F 83Î 489
A LA UÊUE ADRESSE :

Dépôt d. herses à prairies brevetées Stalder, Oberburg
Ee magasin est fermé le dimanche 

Cyelisteslï Attention!!
Lea bicyclettes modèle 1903 des célèbres marques Columbia.

W m i t  ror , f. N. k Herstal, Brennabor, Méleor , etc., sont en grand
choix on magasin, k des priz sans concurrence.

Automobiles! Motocyclettes ! Réparations!
Sa recommande,

Gottl. STUCKY, Grand'Places , Fribourg
I.A |-l;I- .MI l ' :r.i: ET LA I'LUS ANCIENNE MAISON DU CANTON

THÉÂTRE DE FRIBOURG
Mardi »S avril , A 8 Vs b. du aoir

GRANDE REPRÉSENTATION
DONNÉE TAR TOOS LES AUTISTES DO

KURSAAL DE LAUSANNE
Orchestre de 14 musiciens, sous la direction de M. Combe

f  SPECTACLE DE FAMILLE

Mme K 4i , irA SI.et M»' DAItXUS YANA
/a célèbre cantatrice à la harpe duettistes

Les» Gérald-Oaborn
nbgres exconldques

Lea Sï sœurs» Gaach
acrotalos

m_ ^ ATTENTION
Tf§gj£ Grand choix de poussettes
©Ip̂ l 

et chars d'enfants
•̂ -̂ LSaU"̂̂  SOJLIDKB «T H O U t l i t H .  — a'BlX MODÉHÉS.

Chez Th. W^IBER, sellier-carrossier
H1001F FRÈS OU COLLÈGE, FJtlBOUBG 838498

Pharmacies d' office
DIMAKCHK 20 AVRIL

Pharmacie Thurler et
Kœhler, rue de Lausanne, 13.

Pharmaacle .1. Eaaelva,
rue du Pont-Sutpendu, 109.

On demande à louer

chalet meublé
do 7 pié;es, dont 4 chambres i
couchar. — A d r e s s o  : D. O.
WATSOS, Voytaux-Moii-
treux. aUBlt 1201

Demande à louer
bon café restaurant , bien ao/ia-
landè, au centre d' un» pelite ville
ou d'un grand village de la Suisse
française.

la 'adresser à aJulea Surdez,
propriétairs, à Vautenalvre,
prés Goumois. HS656J 1200

ON CHERCHE
pour le canton de Zoog, une
jeune fille de la Suisse fran-
çaise, pour garder deux enfanta
de & et 3 ans.

S'adresser a l'agença de pub'i-
cité Haasenstein et Vcg'er.Lu
cerne, sous H 1400Lz. 1207

Du bit màh
cherche place pour de snite.

S'adresjersous chiffres H1518F
à l'agença de publ ic i té  Haasen-
stein et Vogler , Pribourg. 1166

Vente juridiqae
L'office des poursuites de la

Sarine vendra, le 23 avril pro-
chain , dèi  2 heures, au domicile
de Florentin Carrard, boularger,
k Villars sur Glane, une bascule ,
21 boites tôle, 3 bocaux , une ba-
lance avec accessoires, une ban-
que de magasin, nne brante en
tôle, des fourneaux, nne buan-
derie, du mobilier, des vins et
un petitchar , ainsi que plusienrs
créfitp. HI576F 1189-711

Fribourg, le 18 avril 190?.

VENTE JURIDIQUE
L'office des poursuites de la

Sarine vendra , le 23 avril 1902
dés 2 heures, à son bureau , 7 lots
de l'Etat de Fribourg. 30 lots de
la ville de Fribourg, 30 lots Bevi-
lsqua la Masa , 39 lots des Com-
munes fribourgeoises, 6 lots de
Bruxelles 2 '' _ % ,  10 lots gene-
vois 3 % et 205 Obligations de la
Banque de l'Etat 2 %. 1178-701

r n  bourg, le 16 avril 1902.

IU136F 911-641

I.e trio laurl -Lurl
conlorsionn/stes

Lea 4 «car» Hatcapa
danseuses

LA SOCIÉTÉ AN0MYME
des Tuileries de la Suisse romande
informe sa clientèle que les aous-nommés marchands ot dépositaires
vendront les produits de la Sooiété : II1276F 1005-692

MM. Paul Mayer, à Fribourg et Romont ;
Erneat Glasson , à Bulle ;
César Pernet, à Romont;

Mun veuve Baumgartner, à Romont et TJrsy ;
MM. O. Tinguely, à Marsens ;

Ph. Borcard , & Vaulruz;
Pierre Blano, à Villaz-Saint-Pierre ;
Chenaux & C", àJCourtepin.

En outre, dépôts aux gares de Siviriez et Rosé.

Appartement à loner
La Banque cantonale offre a louer le 8oe étage de son bâti-

ment nouvellement roftauré , rue de Itomont,
S'adreaaer A la DIRECTION. H1500F 1147

ON DEMANDE
un jeune garçon, de l k k  15 ans, Intelligent, comme aide dans
nn atelier de la ville. Rétribution immédiate. Occasion d'apprendre
le métier. S'adresser k l'agence de publicité Haasenstein et Vogler,
Fribourg, sous H124CF. 087

EMISSION DICTIONS
Sooi.ôto anonyme r___ .VE3lNl«.

HOTEL-PENSION DU SAPIN (CHARMEY)
La Société met en souscription publi que 250 actions privilégiées

de 200 francs an paire.
Les privilèges spéciaux de ces actions sont définis dans les statuts

révisés et inscrits au registre du commerce, ainsi  que dans le pros-
pectus qui indi que les conditions de la souscription.

On peut se procurer des prospectus et des bulletins de souscription
à Bulle, chez M. le notaire Morard , président de la Sociélé, et chez
M. Andrey, à l'agence do la Banque d'Etat, secrétaire-caissior.

CONCOURS
Salon déeiiion du Conseil fédéral , un concours est ouvert

parmi les art istes suisses, pour l'achèvement des travaux
décoratifs en mosaïque des pinneuz de la fiçade située du
côtô de ia cour du Musée nat ional , à Zurich. Délai pour la
livraison des projets: 1er janvier 1903. Le programme et sea
anDezes sont tenus par le Département soussigné à la dis-
position des intéressés.

Berne, le 10 avril 1002. 1202
Département fédéral de l'Intérieur.

Parqueterie Tonr-de-Treme (Gruyère)
FONDSE EN 1846

BINZ Frtl^R.ES
fournit tons les genres de parquets des plus simples anx plus riches
à des prix très» modérés ; travail soigné et garanti .  Prompte
exécution. Lanics sapin, planchera bruta ralnéa-cretés.
Lambourdes. Marchandise bien sé.he. 1117

Nouvelles installations perfectionnées.
Sur demande envoi de tarif et album avec nouveaux dessins.
Représentant, k Fribourg t A. lîall y, menuisier.

Auberge à louer
Le Conseil commnnal de Pont-la-Ville exposera en location, par

voio de mise.» publiques, l'auberge de Pont le-Yille, avec boulange-
rie, grange, écurie, jeu de quilles, bureau de poste dans le bâtiment.

Les misos auront lieu le lundi 21 avril prochain, a 2 heures de
l'aprés-midi, dans une salle particulière de l'établissement.

Pont la-Ville, le 9 avril 1902. F -ÎCSF 1100-E60
Par ordre : Secrétariat communal.

Achetez ou commandez vos meubles
aux grands magasins ou à la fabrique de meubles

T» ai Mp
Bimanche 20 au 27 courant

Organisé par la Société « La Fraternelle u
AU

CAFÉ DU FUNICULAIRE
DBA.UX PRIX EXPOSES

HI580F 1195 Le Comité.

Serrurerie d'art et de bâtiment
Téléphone H532F 481 Téléphone

PARATONNERRES. INSTALLATION GARANTIE

P. BRUGGER
S FRIBOURG Rue de Zœhringen FRIBOURG X
5 Vous payere: peu et BOUS aures du bon travail %
| Magasin dt cercueils en bois de sapin, zinc et plomb |
g TÉLÉPHONE H6S2P 558-292 g
%OOMQWtoQOQttttQQ0tiQ0QOQQQQQQ O*OO*OMW-<0&i<&

Conf érence sur l'électricité
Pour renseigner le public sur l'emploi de l'électricité ,

une cooféreoco sera donnée dans la salle du Du Oet do
la Gare, ù Cressier , dimanche 20 avril cou-
rant, a 3 heures après-midi. Les intéressés de
Cressier , Jentes, Cormondes , Guschelmuth, Courgevaux ,
Courlevon, Villars-les-Moines, etc., sont invités à vouloir
y assister. H1575F 1191-713


